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de piété mystique assez surprenant chez les successeurs de Cathe- 
rine II et de Frédéric le Graud.

Une fois lancée dans cette voie, l’Allemagne vit se multiplier 
les associations religieuses, dont plusieurs passèrent du pietisme 
à 1 illuminisme, obéissant à la loi qui entraîne vers les excès toute 
foule qu’une autorité prudente ne sait pas contenir. Aussi, quand 
Frédéric-Guillaume IV succéda à son père, en 1810, sur le trône 
de Prusse, son dessein fut-il de consolider le mouvement religieux 
des vingt cinq dernières années par la réorganisation de l’Eglise 
nationale de Prusse: deux éléments rivaux étaient en présence • 
le calvinisme et le luthéranisme se disputaient la prépondéi ance’ 
et chacun prévalait dans quelque province.

Le Roi songea à fusionner les différentes confessions 
tantes en une seule, à la tête de laquelle il voulait 
hiérarchie établie à l’imitation de l’épiscopat anglican: mais de 
pareilles réformes ne s’imposent pas à un peuple attaché A ses 
traditions ; le seul évêché
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•8 que créa Frédéric-Guillaume IV fut 
celui de Jérusalem, sorti d'un accommodement bâtard conclu avec 
l'Eglise d’Angleterre, et cela au grand scandale des Allemands 
et des Anglais.
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i On lit dans la correspondance romaine de la “ Presse” •
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ïtalie. Puis, après avoir séjourné quelque temps à Rome, H l’abbé 
, rr r? a™lesti,lti’ re qui h,i a donné occasion de voir

grands cours d Ecriture sainte du couvent Saint Etienne.
M. 1 abbé partira pour le Canada dans
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une couple de mois.
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